
  « Et maintenant… le discours populiste ! Ouais,  j’en ai gros sur la 

patate ! »      

A son arrivée au  « Café des Sports », 
le fief du « Toekomst wallon », Jules 
ne put masquer un certain 
agacement. Fifine, la tenancière, le 
perçut d’entrée de jeu, essaya avec 
douceur et tact d’en connaître les 
raisons. Sans succès cependant.   

Jan, le compère et ami de longue date 
de Jules entre-temps arrivé, parvint 
néanmoins, sous le regard toujours 
inquiet de Fifine, à le faire parler. Le 
dialogue s’ébaucha par un des plus 
significatifs « J’en ai gros sur la 
patate ! » 

La programmation de la seconde assemblée générale nationale annonce le proche retour du 

printemps et par la même occasion celui des premières journées de compétition. La tension 

monte de plusieurs crans à la veille de prises de décisions qui vont orienter les différentes 

joutes ailées régionales, « EPRoises » ou nationales. L’actualité colombophile, apparemment 

en veilleuse ces derniers temps, s’est subitement réveillée en ce week-end de la Saint-

Valentin.  

- Jan.  Et alors Jules, tu as bien honoré Berthe ? 

- Jules. Je me méfie de tes questions parfois à double sens car c’est dans ta nature.  

- Non, je voulais tout simplement te demander si tu avais fait quelque chose de 

particulier lors de la Saint-Valentin. 

- J’ai offert un bon petit resto. 

- Fifine. Jules, je te l’ai déjà dit la semaine dernière, mais je te le répète : «  Tu es un 

amour de mari. ». Je vais te confier un secret. 

- Ah bon ? 

- Berthe est très fière de toi, de ton nouveau regard. 

- Et pourtant je n’ai pas changé d’yeux ni de paire de lorgnons. 

- Tu sais Jules, ton épouse est, comme toutes les femmes en général, très sensible et 

discrète. Une petite attention comble les dames. Et toi Jan, as-tu fait appel à un facteur 

d’amour ? 

- Quoi ? 

- Fifine veut savoir si tu as eu une attention toute particulière pour Wilma. Un 

facteur d’amour est un messager qui… 

- Je fais mes commissions moi-même. Je suis passé à la pâtisserie. 

- A la pâtisserie… 

- Fifine, je t’ai déjà dit qu’il ramène souvent tout à son estomac. 

- J’ai flashé sur un gâteau. 

- Original, je l’espère ? 

- Il se composait de deux énormes macarons reliés par un cœur. 

- Tout en rondeur à son image… 



- C’est très bien Jan, c’est l’intention qui compte. Je vous régale ce sera une surprise. 

- Dis Jules, je te connais comme ma poche, je vois à ton visage expressif que tu es 

chagriné. 

- Il y a de quoi, Nom de Dieu ! J’en ai gros sur la patate ! 

- Reste calme, explique-moi  

- Toi… moi… nous. 

- C’est aussi clair que la lumière naturelle pendant une nuit très sombre. Pourquoi moi ? 

- Tu es Flamand. 

- Oui et j’en suis fier. 

- Tu as parfaitement raison.  

- Pourquoi toi ? 

- Je suis Wallon et j’en suis fier. 

- Tu as raison et pourquoi nous ? 

- Nous sommes Belges. 

- Et sommes fiers de l’être. 

- D’accord Jan, mais alors réagis pour faire comprendre une fois pour toutes à tes 

pairs et aux dirigeants de ton « Plat Pays » que… 

- Comprendre quoi ? 

- Que la Belgique est une démocratie quoi que l’on dise, qu’elle n’est pas une 

république bananière…   

- La démocratie est un bien précieux. 

- En Belgique, le législateur a pondu des lois.  

- Comme mes pigeonnes.  

- Jan, j’aime bien ton humour, mais c’est trop sérieux. Il existe une législation, nul 

n’est au-dessus d’elle. Que représente le législateur à tes yeux ? 

- Une autorité qui a le pouvoir d’édicter des lois.  

- Exactement Jan. Et qui instaure cette autorité ? 

- Nous les Belges en élisant des mandataires politiques. 

- Toi, moi et tous les autres soumis au vote obligatoire... 

- Où veux-tu en venir ? 

- Ces dernières décades, la Belgique a connu de sérieuses crises 

communautaires. Souviens-toi notamment des luttes menées par les 

politiciens flamands pour obtenir une réforme de l’Etat, la sixième en 

l’occurrence.  

- Ce fut parfois très houleux, une période difficile. Des sonnettes d’alarme ont été tirées 

à diverses reprises… 

- Au terme de longs combats, de difficiles tractations, cette réforme, souhaitée par 

une très grande majorité de l’électeur flamand, a vu le jour. Elle existe. Elle a 

force de loi. 

- C’est vrai, elle existe, mais où veux-tu en venir, je te le redemande ?  

-  La situation dans laquelle se trouve actuellement la colombophilie en est une 

conséquence directe.  

-  C’est-à-dire… 

- L’AWC est tout simplement une réalité découlant de la volonté du législateur que 

l’électeur belge a élu en toute connaissance de cause et liberté. Il est temps, vous, 

les colombophiles flamands, que vous compreniez qu’un travail similaire à celui 



entamé depuis des mois par les Wallons vous attend pour être conforme à la 

législation en cours et ce malgré les propos tenus par vos hauts dirigeants. Il est 

temps de mettre un terme à ces propos populistes. Si je me trompe, alors la loi 

n’est pas la même pour tout le monde… 

-  Quels propos par exemple Jules ? 

- As-tu pris connaissance comme moi du discours, rapporté sur un site renommé, 

tenu le jour de la Saint-Valentin par le président de la Flandre orientale lors de la 

journée de l’EPR ?  

- Pas pour l’instant. 

- L’orateur fut le bras armé, le pantin de service en quelque sorte d’une 

Flandre offusquée, l’auteur de la dernière salve orchestrée avant l’AG par 

crainte de failles éventuelles, et ce devant tout le gratin flamand présent. Le 

site a cité les noms.  

- Quels noms ? 

- « … Na de verwelkoming van de prominenten - zijnde nationaal voorzitter Stefaan Van Bockstaele, voorzitter 

N.Sportcomité Dirk Schreel, nationaal penningmeester Juliaan De Winter, naast de vertegenwoordigers van alle 

Vlaamse provincies.   » Dois-je te faire la traduction Jan ? 

- Non merci. 

- Les instances supérieures flamandes ont-elles peur ? 

- De quoi ? 

- De questions embarrassantes qui risqueraient d’être posées ? D’une perte de 

pouvoir, de prestige, d’avantages, de liberté de gestion ? Tu sais quand l’orgueil 

se sent bafoué… 

- Qu’a-t-il encore dit ? 

- « Bovendien zijn er bepaalde Waalse mandatarissen die onrust zaaien en de Waalse liefhebbers proberen op te 

maken om zich af te scheuren, en daarvoor zelfs steun halen bij Waalse politici. Nochtans bestaat het ledenaantal van 

de KBDB uit 80% Vlaamse liefhebbers en slechts 20% Waalse liefhebbers. » ce qui signifie : « En outre, 

certains mandataires wallons sèment le trouble et les amateurs wallons tentent de 

faire sécession, et obtiennent même le soutien de certains politiciens wallons. Et 

pourtant, les membres de la RFCB sont composés à 80 % de Flamands et à 20% 

de Wallons. »  

- La traduction est correcte. 

- Ensuite que dire de l’expression utilisée par le site «Met een zware stemverheffing lanceerde 

hij »  qui se traduit par « en parlant haut et fort » ?  

- Qu’a-t-il lancé ? 

- Toujours selon le site « … een oproep aan alle Vlaamse voorzitters om een ‘halt’ toe te roepen aan deze 

Waalse oproerkraaiers (sic), en ons (Vlaamse liefhebbers) niet in een hoek te laten drummen door enkele Waalse 

dissidenten. Het voortbestaan van onze sport en de KBDB geniet nu alle prioriteit. Desnoods moeten we hen een halt 

toeroepen aan de hand van cijfers! … »  ce qui signifie « un appel à tous les présidents 

flamands de mettre un «stop» à ces émeutiers wallons (sic) et nous (les amateurs 

flamands) de ne pas se laisser mettre au coin par certains dissidents wallons. La 



survie de notre sport et de la RFCB doivent jouir de la plus haute priorité. Si 

nécessaire, nous devrons les convaincre avec des chiffres ! »  

- Mais… 

- Quoi? 

- Lors de la dernière assemble générale nationale, il avait été clairement dit en sa 

présence que l’AWC restait dans le giron de la RFCB. 

- Oui, c’est difficile de comprendre… comme les commentaires du site dont je te 

fais grâce. Ces derniers évoquent les flux d’argent qui vont et qui viennent de 

Wallonie, la primauté de l’intérêt public sur l’intérêt personnel. 

- Je comprends mieux ton énervement. 

- Des exemples existent en Wallonie comme en Flandre, que penses-tu de ces 

mandataires nationaux qui se trouvent toujours au bon moment au bon endroit ? 

- Où par exemple ?  

- Au comité sportif national par exemple, à toute réunion des 

organisateurs nationaux… 

- Pourquoi dis-tu cela ? 

- Dois-je te faire un dessin ? L’intérêt public passe-t-il alors avant 

l’intérêt…  

-  Allez Jules, changeons de sujet tellement cela te met hors de toi. Tu sais… 

les verdicts des jugements concernant… 

- Sont remis à une date ultérieure, le plus tard possible. Ouais… je me tais, c’est 

préférable !  

- Jules, les émotions creusent… la soif. Tu le dis ton…                               

- « En tout cas, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé. »  

 

- Je te régale Jules. 

- Merci mon bon copain Jan, viens que je t’embrasse. 

 

 

 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine ! 

 

 

 


